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Un essai d'iniection d'eau en veine 
au Charbonnage d'Hensies-Pommerœul 

par J. MOMBEL, 
Ingénieur •u Corps cl6 s Mines. 

RESUME 

Hel doordrenkcn met water onder dru.k van de a{ le bouwcn stecnl.oollagcn is een van de doelma
llgsle sto{beslrijdingsmiddelen ln de pijlers. 

Onderhavige bijdrage beschrij{t de inspuilingsproeven die op de :uJtel Louis Lambert van de Char· 
bonnages d'Hcnsies-Pommerœul uilgevocrd wcrden. Tijdsopnamen van het inspullingsproces worden gege
ven. Hel belang van een doelmatige aanpassing van hel inspuitingsschema aan de plaatseliike omstandig
hcden wordt in het licht gesteld. 

Een eenvoudige verbetering van dit schema maakte hel mogelijk de doelmaligheid van de sto{bestrijding, 
aan de kop van de piiler, van 35 % lot 44 % op le clrijven. De~e doclmaligheid werd a{geleid ull de bepa
ling mel ccn mcel{ilter ( « vingcrhocd • van Soxhlet) van hel gewichtsgehalte aan slo{ in de venlllatielucht. 

Vit deze proevcn kunnen onder anderen volgende besluiten gelrokken worden : 
- Als kenmerkende grootheden van de inspuiting dienen de druk en de duur van de inspuiling, en 

niel het ingespoten debiet, genomen worden. 
- De spuilgalen mogen niel te dicht bij elkaar liggen, daar hierdoor lekken tussen de verschillende 

boorgalen kunnen ontstaan, die de hydraullsche druk ln het massie/ doen a{nemen. 
Hel is onontbeerlljk het water dtep genoeg, l.t.z. v66r de sterk gespleten zone langs hel a{bouw{ronl, 

in le spullen. 

SAMENVATTING 

L 'injection d'eau sous pression, dans les couches de houille en cours d 'exploitation, conslilue un des 
moyens les plus efficaces de lutte contre le~ poussiores en taille. 

Le présent article dt!cril des expt!riences d injection effectuées au siège Louis Lambert des Charbonnages 
J'Hensies-Pommerœul. Il /oumit des chronométrages des opérations d'Injection el montre l'importance 
d'une bonne adaptation du scht!ma d'injection aux circonstances locales. 

Une simple correction de ce schéma permit de {aire passer le rendement de suppression de poussière, 
en Mte de taille. de 35 ci 44 %. Ce rendement a été déterminé par mesure de la teneur pondérale de pous
sières dans l'air, à l'aide d'un appareil {iltrant (Dé de Soxhlet). 

Parmi les conclusions qui se dégagent de ces essais figurent : 
- La nécessité de prendre comme variables caractéristiques de l'injection la pression et la durée d'in

jection par trou. el non pas le débit lnjectt!. 
- Le danger d'un rapprochement exagéré des trous, qui peut provoquer des {uites entre fourneaux. 

diminuant la pression hydraulique dans le massif. 
- La nécessité cl'in/eclcr en avant de la zone {ortemenl fissurée elu /ronl. 

Introduction. 

Depuis dts années. le problème de la lutte contre 
les poussières atmosphérique~. dans les travau:" 

uterrains des mines. relient 1 attention des explo•
:;nts de nos charbonnages et de l'Administration 

des Mines. 

Chargé par celte dernière d'efrectuer une étude 
approfondi., des possibilités d'améliorer les condi
tions de salubrité du travail en taill ... l'auteur de 
ct•ih• note a entrepris nu début de 195::1. en collabo
ration avec la D irect ion du charbonnage d'Hensies
Pommerœul. des essais d'injection d'eau en veine 



328 AmraleJ du Mine! de Belgique Tome LIL - 6111e livraison 

que des circonstances indépendantes de sa volonté 
l'ont forcé à abandonner prématurément. 

Il pense cependant intéressant de publier les 
résultats obtenus, parce qu'ils permettent de se 
rendre compte. par un exemple chiffré, de la 
grande importance d'une bonne mise au point préa 
lab le du schéma d 'injection adopté, et d'une sur· 
veillance effeclh•e du personnel cha rgé de le mellrc 
en œuvre. 

1. - Généralités sur l'injection d 'eau en veine. 

Une des causes fondamentales de la mise en sus· 
pension, da ns l'air de ventilation d 'une laille. d e 
poussières d e charbon ct de schiste csl l'existence. 
avant tout lrnvail d 'abattage. de poussières dans le 
réseau de fines cassures q ui d ivisent- le cha rbon dans 
son gisement. 

Certaines de ces cassures résultent d e déformations 
tectoniques qui ont affecté la couche; cc sont les 
clivages. indépendants du mode d'exploitation . i' lais 
il sy superpose. au voisinage du front de laille. un 
réseau d e couurcs plu s o u moins ouvertes. provo~ 
quées par les surpressions d 'appui des roches du 
loit en nvnnl du front. Ce second réseau esl élroi· 
lement lié au mode d 'exploitation : type d e soulè· 
nement. conlr61e du toit. vi tesse d 'avancement du 
front. etc ... 

Un des principes de base de la lulle contre les 
poussières esl d'allaqucr le mal à sa source. et 
d'empêcher le soulèvement des poussières plutôt 
que d'essn)w de lt·s aballre. 

L 'injeclion d'cau en veine a pour but d e fixtr les 
poussières du charbon c-t des intercalaires. contenues 

dans les fissures de la veine. par de l'cau introduite 
sous pression dans des trous de sonde réguliè re
ment espacés. creusés dans la veine en avant du 
front de laille. Cc procédé a fait l'objet de publi· 
enlions de l'lnstitul d'Hygiène des !\l inos d e Hasselt. 

Ces publications constituent une abondante docu 
me ,llnlion qui nous dispense d'une d escription plus 
détaillée du procédé. bien connu des exploitants. 

R emarquons cependant q ue l' injection d'cau en 
veine n 'aura une grnndc cHicncilé que pour a utant 
que l'cau pénètre dans Ioules les fissures. La pres· 
s ion nécessaire pour assurer un mouillage complcl 
<•st déterm inée pur les lois de la capillarité; e lle 
doit être d'aula n! plus grande q ue les fissures sont 
plus fines. Au voisinage du front de laille. les cassu
res d'cxploilntion risqu ent de créer des chemins de 
fui te à faible résistnncc hydraulique. faisant tomber 
lol pr<"ssion d'cau dan s le t rou ct réduisant d'autant 
ln pénélrnlion dans les fins clivages. Le cas le 
plus favorable ù l'injection csl celui d 'un cha rbon 
dont les clivagrs sont suHisnmmenl ouverts c t ont 
pre-sque lous la même importnncc. 

A défaut d 'existen ce de ces conditions favorables 
à proximité immédiate du front. il faut les rechercher 
à plus grnnde profondeur. en injcclant sous une 
prC"s:sion plus forte dans dt•s t rous p lus profonds. 

La fissuration du loil cl du mur doit également 
ê l r(• prise en considérai ion, car e lle risque de provo
q uer une nltération dangl•r(•usc de ln tenue des ter
rains lorsqu'elle est le s iège d'une infihrntion d 'cau . 
l'n approfondissement de trous d'injcclion peul pcr
mellre d'opérer enlrc un toit c t un mur moins fis
su rés. 

1,~ 1 - I,,,IJ, 11., . .,,1,,,. 1, \,,ut Il ,, ~o~.u~ "' 

.... _ 
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Le découpilgc de ln veine par des inlerc.·'llations 
stérilrs peut avoir une g rosse import ance. cnr cer
toincs de ces iniNcnlations, peu _P<.'rménblcs, peu· 
venl isol<.•r une laie des lrous d injection, t..'t cm
pêcher a insi la fixation d'une part ic des poussii•rcs 
de ln vt·im• . 

JI n'existe pas de schéma passe-pnrtout pour l'in
jection d 't·au en veine. La profondeur d<" lrous. leur 
écnrtr nw nl. leur distribution (en l it;tne ou en quin
concd. lnar orientalion (horizor~lnux , ou plon
ll''onts). ln pression cl le l<"mps d injection doivent 
être soittncusem(•nt dét<"~minés dans c haque cas pnr
ticuli (•r. <•1 cont rôlés à 1 a ide d'un nppnrcillnac ndé-

qunl. 

rr. - Appareillage d'injection d'eau. 

Une pompe sl rngrena(,!c. portant un mnnomNrc 
,.1 un déhilmi·lre. rsl ~~lacé~ dans la v~ie <le l ~lc de 
laillr. E lle co~nprim~ 1 rau u unr prrsSIOI~ dr 1 ordr~ 
1 0 kg/cm·. r i 1 enYOI!'. t>ar un fl<·x•hl c monte 

: <" r ~nmhour·dévidoir. à mw rn mw d'inj!•clion. 
-u Lt's trous sont injl·clés. succf'ssivemrnl. t~ t le ri t'xi· 
hl<" t'SI dérou~é .pro.uress•,·e.mrnt. . 

1 conne d in)<'cl lon Colmet. du type btcn connu. 't: à son <'xlrémilé de sorti<" dr l'<'nu un a nneau !:' cnoutcltouc. ri. ù l'nuire extrémité ~m pist_on hy. 
tlmulique qui provoque la compwss1on nx~alc ri 
1 di la tai ion radinlP du caoutchouc. Ce d('ml~r ror· 
~~(' u n joint <l'étanc~Jéi lé. a u rond ~li lrou, 5 oppo
sant nu rr lour de 1 N'lU .s,ou.s prl'ss•on por Ir four· 

11
enu. La cnnne u lilisét n <'la rl mall.eurf'USf'nwnl pas 

)OUf' U f' d 'apparril df' m<"sure. .. . . . 
1 Ll' crNIS<'fll<'nl dl's lrou.s d .tnJ('d ton, cl t~posé~ 
horizontal<·nwnt suivnnl la dm·('! ton <~<' ln roud,'<'· sr 
fait nu moyt·n d'un<· fon·ust~ pnPtonnl•crw· •·otnll\'t'. 

L'équipe· d' i njc~ction comporl<' un . for(•ur, u~t 
• 

1 
un aidc-injl'rl<'ur c lwr,:!é de lt r('r 1(• flc•xe 

il11rc rur. 

ble el de dérouler le cordon de sonnelle qui seri à 
donner d es signaux à un préposé à ln pompe: un 
l.omme en lêl<• <le laille soccut>e du flexible ct dr 
ln signalisation. En tout. il y a cinq hommes qui 
lnwnillenl lout le poste à la même taille. 

m. - Description du chantier 

La figure 1 donne le plan d'ensemble elu chantier. 
tandis qut' ln figu re '2 représente la coupe de la 
laillr. 

La couchr Théodor('. présente. dans le chantier 
~tudié du j!ist·mcnl Il du sii.•gt~ Louis Lambert, une 
nllu rt' dérnngéc vers le bus de l'éta~c d <' 8-tO m. 
Le tnhlc·nu 1 en donn<' la composition moyenne : 

TABLEAU L 

l lnul to•t 

1 

Un nes J!r('\CU'< 

1 n.., !olt Psm nmil<'t l "' 
Charbon o.;S 
llavC"rics o.o6 
C harbon (),10 

Schi~l l' noir 0.01 
C lmrhon 0.10 

\'(•ill(• Thëodor<· Sch iste noir o.o:; 
C l. arbon 0.10 

Schislf' noir 0.01 
C harhon o.6o 
Faux mur 0.15 

1\lur ISrhislr dur 

1 

1 .'ouvt·rl uu• t':-'1 dl' 1.;h m pour un<• puissance tl<· 
1.38 m . l.n pl'nl l' moy<·nn(' (•si dl' 2i"· Dons ln tnilll• 
l'ho~snntc lf'\'ant. sii•gc des C'Xpéricnn.,s. h·s divng'l'S 
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font un angle de so• avec le front. et de 35° avec la 
pente. dont ils s'écartent Yers le pied de laille. 

Le chantier comporte : 
- une voie de tête de taille. à 777 m. soutenue par 

des cadres TH. de 7 rn• de section: 
- une taille chassante longue de g8 rn: 
- une voie de pied à 8 2'l m, soutenue par cadres 

TH de 9.5 rn• de section. à la pose: 
- une cheminée en é treinte, suivant la pente. de 

37 rn de long. en cours de recarrage pendant 
les essais: 

- une voie de niveau à ~40 rn, soutenue par ca 
dres TH. 

En laille. la lmvée csl de 1.20 m. Le soutènement 
consiste en bêles (bois demi-ronds) de 2.5 m de lon· 
gueur posées para llèlement au. front sur trois étan
çons métalliques de lype Gerlach modèle 50. L e 
loi t est foudroyé sur piles de bois équarris. de 1,50 rn 
de cOié. écartées de 5 rn d'axe en axe. Ce soutène
ment subil une assez rorte press ion: le charbon est 
fissuré à front. 

Un mur d e bois et une bande de terres de fou· 
droyage. a u pied de laille. el une bande de lerres de 
recarrage de la voie. en lêle, guident l'air à front. 

L 'abatage se fait au marteau-piqueur. 
En ta ille. le charbon est évacué par une chaine 

à ra cletles. Cel te chaine débite. à la partie infé· 
ricure d e la laille. sur un train d e tôles fixes. d'une 
dizaine de mètres de longueur. Les tôles alimcnlent 
une courroie transporteuse. placée dans la voie de 
niveau à S:~'l m. La courroie déverse le charbon sur 
un train de tôles fixes, établies dans la cheminée. 
au pied duquel s'effectue la mise en berlines. 

Par suite de difficultés dues à l'a pparition d 'une 
grand eur ou pied d e taille. la coupure d<" la voie dt· 
pir d étoil {\ 4-j rn S<."Uir mrnt en avant du rronl. 

Une analyse granulomélriquc d'un échantillon 
moyen d e charbon, prélevé nu pied de laille. donrw 
les chiffres du Tableau Il : 

TABLEAU Il. 

Collhre 1 % du lolal l T eneur <'Il C('mlrt"J 

o-t mm 10.28 26 % cC'ndres 
•- 3 6.86 40 % C«..,ndrrs 
3-10 16.56 ;6 % crndrrs 

IQ-'.10 1}.2} s6 % cha rbon 
44 % schis te 

2()-}0 ï.os 50 % charbon 
50 % schislt• 

3Q--50 7-35 49.6 % clrarbon 
50.4 % schisl<' 

5o--Ro 7-31 ;6.6 ~b drarhon 
2).-1 % schisl<· 

Ro rf tJius ;t t; R2.6 % r lmrhon 
' Ï·4 ~b ~d1i <;;l f' 

IV. - Méthode de mesure. 

J .n lf•nf'llr f'tt puu-. ... ;, n·-. cl,. l'uir il t~,,~ mr-.urér 
i.IU cl~ dt· '-'u'(hl..t Cd ilflj)Olrt·il dl· lllf'Sllf(' pnr r;J 
tr.lfion t•sl hi1•11 <IUIIHL Il H luit l 'oh jd d.-s lOmmu 
nit itlion:o- J.J 1·1 CJ 1 cl,. l'ln ... tilut rlï hui1·m• d(·-. M int".c;. 
RappPion ... qu' il fOII ... ÎI..It· l'Il lill liltn· ('JI ntq>ier. nu 

travers duquel l'air à annl)'s:rr est a spi ré par un 
éjeclcur à air comprimé. le débit d'air esl mesuré 
par un compteur à gaz. ta ndis que la l<'neur eP 

poussières de l'air sc déduit de la comparaison du 
poids de poussières retenues au volume d'air ain ... i 
délcnniné. 

Afin d'obtenir des résuhnls tout à fait fait correct•. 
il faut que la vitesse de l'ai r dans la tubulure d 'usp•· 
ralion soit la mëmc que celle des filets d'air voi 
s ins. Pratique m ent, nous ne disposions q ue d'un 
seul appareil oppartenont nu charbonnage, cc qui 
imposait des mesures succ<•ssives en têle ct co pied 
de laille. Ces mesures nuraknl été trop lon~tw·.s si 
nous avions ndoplé ln règle d 'éunlHé des vitcss<'s, 
ct nous avons dû utiliser des vitesses d'aspiration 
à peu près doubles de celles de l'air vois in, ce qui 
{\ pour crret d e diminuer légèrement les teneurs 
m esurées pnr rnpport a ux teneurs réelles. 

Le but des essais élanl de mesurer l'efficacité du 
procédé d'injection. nous nous sommes contenté de 
comparer les poids dt· poussières. L'essentiel était 
d 'uti liser un oppn rc il fonctionnant pendant un lemps 
suffisanunenl long pour donnt·r une valeur moyenne 
représerltativc. Ln duréf' de pré lèvement a é té de 
t heure environ par poinl de s tation. 

Il fnul remarquer que le mode de représenlnlion de 
la teneur c•n poussii-rc pnr lc:" poids contenu pnr 
mèlre- cube augrnc·nll' l'importance re lative des gros
ses poussiè res. Les vnrintions de teneurs pondéra l('s 
sont sl•ns ibles aux vor inlions de la teneur en Qros:s{'S 
particules. S i ln méthode pondérale est facile pour 
s uivre les améliorations d 'un procédé de lulle con
Ire les poussières. e ll<· ne surrit pas pour estimer fe 
degré d 'insaluhrilé d e l'nlmosplrère. qui d épend for
lenwnt cie ln leneur en fines particules. Celle-ci peut 
s'(•slirn<• r par llllC' nnni)'SC' Jfmnuforné lriqU<' de Ja 
poussière recue illie dans le filtre. 

Pour Ir~ m<'sures r n têle de tn ill<'. 1<' filtre était 
pincé ù ro m ('n nrri<\rr du front. dans f"nxc de la 
voie. à hnulf'ur du vi~nut•. LC' travail à front de In 
' 'o ie de lêlt", la mise• ~~n pinet• du rembla i, f'l ln 
circulnlion du persontl<'l <·nlre le fronl f'l l'appareil 
étaient inlerclils pcndnnl la durée du prélèvement. 

Au pied de laillr. le filtre élail dis1>osé à mi
lmuleur clr la coucll!•, dons l'axe 1'1 suivant la pente 
drs IOles fixes, il 5 m du poinl de déversement. 

Dans tous lf's rn~. le· nrél<·v<'nwnt s 'l's i rait p<'n
dnnt ln pleine mnrch r d <' la ta ill(', C'l a é lé intr rrompu 
P<'ndant la pos(' pour rPpas. 

O <'s ml"surr~ dr lrnrur en rrndre d es poussiè-rt's. 
rf d e lenrur f'n <'au d rs fin<'s du chanlit•r ont é tf 
f'frf'cluérs. suivnnt les normes puhlu•<'s dans les 
hu hees • llouilJ,. rf Dt' rh·r• • d ' lnid rnr. 

Pour drterrnint~r la ll'll('(lf r n ('tlU d('s rinrs 0 - 4 

mm .. du fin dmrhon n <'lé préle\'é de dr•rni-heure en 
clc·mt: lwurc• dan~ la frémi(• dr pir•tl d C' la ch<'miaH~c·. 
col nu~ (!ans tf~ . .., hoult•illt•s houclléf's, pour con sli
lurr un rchnntdlon •:noyrn pr~srrvé d t" l'ac tion assé
r l•.anlr du ~ou~nnl d nir. Crllr tenrur <'n rau rst un 
~ff'rn~n l l n·.: unporlnnl 1) ( Onnnilrr pour If' hon 
fwu lloruH·nwn t dt·~ < rihll' li du triuur•-lavoir. 

. 1 )C's nli'S itrt ·~ P."V(' IIrornt>triqut·s ri d r'i rnt·surf':o 
d nl'rnl(r ""' r l.r fnrl•·<. rlr• ckmi hrurr t•n dr mi-lwrtrr. 
JH'IIdflnt J,. prf'lt•\'C'rnf•lll cfr,. pou~s i"r<'~. 

' 
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1 es résultats publiés sont la moyenne de plusieurs 
mr; ures. sauf pour I.a teneur ~n. poussii'rc. q ui 
découle chaque fois d un seul prelcwmonl. 

V. - Joumcl des essais. 

9- 2 . On effectue. dans la voie d e tête de la 
~-:jj 

1 

~n~ mesure de mise au point de l'appareil l il
t:~n~.' ainsi qu'un contrôle de l'étanchéité des rac-

cords. d b d ' d t Les mesures du é it nir perrnellenl . e cons n-
I a stabilité rclali\'e pendant le poste: tl pusse de 
cr 

8 
à 6.os m"/sec. cc qui représente une fluctuation 

5-4
7 1 d • 1 le · de % d e a moyenne. u meme ore re que ;:, 

crrc~rs de mesure inév~ tablcs. . . 
La laille a été pa rtrcllcmenl rnJeClée durant la 

nuit. Ln teneur en poussières est d e _37~ mg~m:t. 
I J-:l· l 95'l: Toute injection cl pulvérunlron d cau 

n été arrétéc depuis 3 jours. Ln mesure donne la 
situa tion d e comparaison. pour un trnvnil totale

ment à sec. 
Le débit d'air resle suffisamment consfat.ll. JI est 

passé à 6 .34 m'/sec. Les ten~urs en pousst~rc sont 

d " 8 rn«/m' en pied de fatlle. 
e ~ ' b L'· . . d' • Nuit du 'l'l au 23.:~- 1?52 : IOJ~ct ton cau es. 

· é suivant la methode lrabttuollo. L os ou · 
pr~llqu .'c 1 reru aucune instruclion spécinlc. vrrers n on ,. 

Lo tableau Ill donne._lc~ ré~ultats du chronométra
ge de quatre C)'clcs d rnJCclron : 

TABLEAU IV. 

Crcl« 1 n• 1 1 n• 2 

Opéra lions 1 T emps en secondes 

l\lontée en pression 

1 

6o 

1 

35 
(45 kg/cm') 

Injection 19~ lj:l 

On n mesuré. pour chaque trou. sa distance au 
lrou d'a mont (0). sa distance au toit (T ). sn pro· 
fondeur (P). ct la saillie de la canne d ' injection 
(S). Saclranl que la longueur de celle-ci est de 
1.53 m. il est facile d'en déduire la lon~u~ur de 
l'es1>ncc libre nu fond du lrou (E). Ln déntvella· 
t ion. par rapport à la tête de taille. a été c~lcu1éc
en se basant sur une pente moyen ne de 'l7 . pour 
établir la valeur de la pression sta tique à l'entrée 
du trou. La. distance D rela tive ou premier trou 
est celle qui le sépare de la voie de téle d e laille. 

T outes les mesures figurent au tableau V, qui 
indique également la quantité d'eau injectée par 
trou. 

S ur une longueur de fronl de g8 rn, 66.30 seule
ment ont été injectés pendant le poste, soit 2/3 du 
front. Le personnel d'injection a travnillé pendant 

·l''· 

TABLEAU 111. 

Cycles 

Opérations 

' ~trait d e ln sonde . 
T ransport nu trou swvant 
!'vli•e 1, 11 place de la soncl~ 
Transmission du srgnal de début d'in-

j rcl ion 

)njecl ion • l ' 
S ignol de fin d'injection el prc pnrn lon 

du rc·lrail. 

1 T;a l en sec. 

t ~al en min.c l seC'. 

n• 1 

39 
J I 
'10 

15 

390 

(> rn ;o 

•. . . na commencé à 2.4 h JO et s'est terminée 
~ L rnJeclao trous ont été traités. Le temps mo~'en . 
a <1 Ir 20· ~3 de 10 min. L~ différence onlro co_cluffrl.' 
par trou. est d 1 lll i>S du tableau 111 provrcnt de 
et ln moyt•nnc f'Sd e le lemps d'injeclion propr<·· 

. t'ons ans d J'• fortes vnrrad 1 d de transmission. <'l e tntn· 
men t dit. e ret~r s mesures nvec IC' travail des 
fén•nC<' d e cerfntr>PS 

ouvriers. . ln mpc met sa machine rn mar· 
Lr pré posé ~-l' po oil le si anal. 11 fa il monlrr !u 

chr 0ussilô l Cl li 1 en r~Ç . f'l l'y mninlif'nl ju:Htu ;\ 
. kg ('ll\'rron. . 

pn·:i~.don a 4°. nal d 'arrêt. D<•ux dt· ces Ot)érnlrons 
récc•plion du S I{,! • , ~ ~ comme indiqué 011 ln
ont élé chronornctrct :;. 

blrau IV. 

s () 

12 
•18 
10 

7 
tRo 

t 15 

3ï'l 

m t 'l 

T C'rnps en secondes 

55 Il 

~s 12 
30 10 

5 5 
300 100 

450 1 ïO 

a.i lll30 S lfl'I 50S 

~lo)·r:nne 

29 
29 
t8 

7 
213 

4ï 

343 

5 m 43 s 

Le critère de fin d 'injection est l'apparition d'eau 
tia ns un trou voisin. L'examen du tableau "\/ mon
Ir<- dt" rortrs vnrialions de la quantité d'cau injcc
h.'t'. Lrs poinlt'S correspondent. chaque rois, à une 
ruilt• c~·C'OU por dt• grOSS('S COSsu res l\ front, OU par Un 

lrou voisin. Sur les '2.336 1 d '<'au injcdés. i1 n'y en 
n qu'un<· porli<' qui rrst f' dans la C'ouchc. 

La méllrode d'injection utilisée présente d onc los 
défuuls suivanls : 

1) Les trous nr sont pas assez profonds. 1 .' injec
tion ~{· ruit dnns lllll' ZOili.' à IJros.ses fissurrs, c('où 
irré~ularilé du débit. Comme la pression n'est 
maintenue conslan le qu'à ln tlompe. Ioule fuilc 
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T A BLEAU V. 

1 1 1 1 

Nwnéro 0 T p s 
du hou <n rn .. rn en rn en "' 

1 8 o.6o •.35 0.18 
2 2.47 o ,So 1.40 O, lj 

3 2.65 O.j':l •.5o O,Oj 

4 2.55 0,68 1,00 o.s J 
5 2.10 o.65 I.JO 0 ,23 
6 2.9J o.64 1.00 o .sJ 
7 J .JO 1.00 l,jO 0 / l j 
8 2.70 l ,'lO 1.50 0 .03 
9 2.6; 0.1)5 1.45 O,j 'l 

10 2.47 0.1)0 1.53 0.42 
Il 4.50 o.8o 1.40 0.40 
12 ' · ' 5 o.So 1.40 0.50 
13 2,40 o .83 1.55 O.j j 
14 2.40 o .68 1.53 0.30 

' 5 2.7Q 1.02 l . j l 0.34 
16 ' ·7 Ï 0.93 1.40 0.50 
17 2.8; t . rs 1.52 0.34 
•8 2.1)8 1 ,0 1 l.'lO 0.39 
•9 J.20 1.00 1.43 O.'l'l 
20 1.1)0 0.1)2 '·4 ' 0.)) 
2 1 'l. t O 0.75 1.40 o.~1o 
.2 J.ïO o .87 1.53 0 
2J 2.8o 0.75 1,4 0 O. l j 

T olau x 1 66.J2 

1 1 
31.82 

1 Moyennes 2.50 1.38 

p rovoque unr cilu lf' de pression à !"entrée du trou. 
t'l une dirn inulion de la péné lralion de l'cau. 

2 ) Le systèm C' de s iuna lisnl ion <"SI trop len l. L ' in
jec teur n 'o aucune action d i r<'C'Ie sur la p ressio n d 'in
jection . La cnnn C" d r vrail ê lrr munie d'un mnno
m (·lrC' ri d 'u nr vonn t:' d<" réulaae. 

;) 1.~ crilor< de fin d ' injcclion esl irralionnel : 
il r sl inulilc d'injrrlc•r de· l'rou jusq u 'aux trous voi· 
sins. Il suffil q ue chaque l rou humecle un peu plus 
CfU<" ln mi-d is tnncr f'ntrr trous. 

4) Ln d ispos ition d<'s trous en unC' seule couchl' 
favorisr lf's fuilf•s C"n trr trous vois ins. Les trous son t 
trop mpprodu~~. C'( Ir pero;on n(•l n 'a pas le IPmps 
d ' in j<·cter Ioule ln taille. Il St'rait bon de les q uin· 
C'Onct>r, t' ta nt donnf' l'ouH•rtur(> dP la couche. 

; ) Il n \ u pa< a<>O< d 'tspact• lihre au fond du 
trou. 

1 1 

Q u.--.nlilé 

1 

Oi.,rn~l-

1 

Prc:uion 

E d '(:au lnf. la t ion l l "ltQUt' 

en "' t•n 1 ~·n rn en kg/nu:: 

0 . 70 3.6; 45·4 
0 ; 6 l·ï3 45.!) 
0 59 5·95 40,6 
0 74 7. 11 40.7 
0 53 8.o6 <10 .8 
0 39 9·39 40.9 
0 95 10.93 46 .1 
0 225 1':2.1 5 46.2 
0.24 j5 13.34 4 l .j 

0.42 20 1:1.46 41.3 
0.27 125 •6.so 41.6 
0.37 105 17.02 tll -7 
0.37 70 •8. 11 .p .8 
o.so 90 upo ,,6.1) 
O, l 'l 100 20.<17 47 
0.37 55 2 1.27 p , 1 

O.JJ 73 22.55 47.2 
o.o6 195 23.90 ·17.4 
O. l 'l 136 25.33 47·5 
0.4J 261 26.26 42.6 
0.27 IJO 2 7 .'1 1 47·7 
0 82 2!!.8Q 47.Q 
0 148 JO. t6 43 

1 1 
2.J36 

1 1 10 1 

23-'l- 1952 : l<"sun• d't'mpoussiéragt~ ('Il tête ct 
pied de la ille. l' la lg r<' un accroisscmenl de la , ·ilessc 
du cournnl d'air d la mauvaise exéculion de l'in
j(•clion d'eau, ln l('fl t'ur en poussiè-re tombe à 335 
mR/ m' rn té l<-. et 640 mg/ m' <'n pied de lai lle. 

j~uit d u 19 nu 'l0·3· 195'l : A la suilc des cons
la la lions faiks lors de l'essai précédenl. une nouve lle 
mé tiJocJ,. d ' injrction f'SI essuyé<" : les trous sont 
lous creusés il ln profondeur de 2 m. Ils son l dis· 
posés t•n quinconce. lr ur écnrlcm<'n t est porté à 
4 m. l .r tr m ps d'i njrrtion. unirormc pa r trou. est de 
,"J minut(•s. l .n p r<'ssio n , à ln pornp<'. est rnn in l<'nuc 
cons tnntc c·l <'unie il 4 5 k11/ cm' . 

Lr lablr a u V I donne Ir nombre de l itres d 'eau 
injt•t tè .. par trou. 

T .\BI.EA l ' \ '1. 

' umèro du t rou 1 

1 
l 

1 
; 

1 
1 

1 
5 

1 
6 

1 
i 

1 
8 

1 
9 '\oml>rf• d r 1 inj 1 If>) 1) ) 143 1)0 1)3 115 160 145 165 

"lllll(··ro "" Ir ou 

1 
Ill 

1 
Il 1 Il 

1 
•; 

1 

,, 
1 

. ' 5 
1 

,,, 
1 

' 7 
1 

•Il "\funhn· dc· 1 in j 110 I)J ' •li I)U 11) l i O 16() 133 140 
-~ 

1 1 1 

'1uuH'•ro du lruu 

1 
1<) 

1 
lO lL u 

1 
2; 

1 
l i 2", 

1 1 
'\umlm· cf,. 1 lllf 110 tf)) IJ) l f)(l llO 1)0 1)0 

:t 
l 
1 

1 

1 

1 
1 

t 
~ 
1 

~ 

Novembre 19n Uu nJtJÏ tl'injefliou d 'ttlll t il t'tÎnt SH 

Lo q uanl ité lola le d 'eau injecléc esl <le 3·ï ' 5 1. 
L'in'rc lion 0 plus grande profondeur conduit ou 
résulla l désiré : bonne régularité du débit in jeclé pa r 

lrou. d ' .. 1· 1 1 
'l0-3· 195'1 : iVIesu re empouss•crn~c en cc c 

en pied de ta ille pcndanl le !"'ste d aboli age; La 
teneur en poussière est tombée à 'l9'l m g/ m en 
lê le c l 440 mg/ m' en l>icd d~ la ille. malgré un nou
vel acc roissement d u débil d ai r. dû ou rccnrragc de 
ln cheminée de 822 il 840. 

VI. - Résultats des mes ures. 

Le ta bleau V il groupe tous les résuha ls dt• onesu· 
res. n insi que les carndérist iq u es importa ntes au 
point de vue d(• l'empoussié rnge. 

Le débil d 'air : a au gmcnlé pendant la durée des 
essais. passant de 5.8 ù ï-54 m 3/ sec. Comme ln 
section moyenne de la tai lle n'a pas varié. la vites
sc du coura nt d 'air a a u gmenté de 

7.5L1- 6 .34 X _ o,'o 
100 - '9 

6.3•1 

t·ntn• lc·s m<·~ures à S<'C C't le derni,•r essai. 
Les rendements de suppression de pouss ières au 

rnient é té meilleurs s i 1<" débi t é tait resté cons ta nt. 
LC' nombre d'ouuriers à veine : a peu va rié . sau r 

le 23·2· 1952. 
Lo produclion brule réalisée pcndanl le poste du 

matin est res tée à peu pri•s constante. L a production 
de poussière est sensiblement proportionnelle nu 

T A BLEAU Vil. 

D.11cs 

1 

5·2-1Q"'':l 

1 

ll·l 19l2 

1 

ll·l -l t)5 2 

1 

20 l-1952 

Comli lions d 'cHa is ln). cl pul\ ér. t\ I('C lnjt'Ction ln jt'Ction 

Personnel : 

A Vf'ÎIW ii Ï <1) 50 <Il 
T oini , .. poste Ti 70 83 67 

l 1•r poste 401 -129 ,11 5 4 13 
Brule totale 432 458 ~~(> 428 
Ne lie 288 JOO 21)8 285 

Débil d 'air m'/sec J .8 6 .3~ j.Ol 7·54 

Viles. d e l'a ir au pied de la il. m/sec - 1.00 O.j'l 0.82 

V iles. de l'ai r on lê lc de la ille m/scr o.s., 0.9~ 1.03 1,05 

Conditions climatiques 
24.8 f l s 25 '15 .'2 25 

T êl r '" 'lO.d 'lO.j 'lt.1 22 

"C l t<· 'l l ,'l 2 1 21.5 ~'l .3 

r - 20.5 20 22,5 
Pied "' - < ' 5 < •s .s.s 
"C le - - - 19 

Prorond<'ur moyenne d~s 1 rous en m - - 1.38 2 

Ecnrt<'nw nt ""' trou~ m - - '1.50 4 

Q unnti lé {l'<'nu in jeclée 
2.J36 Tota le en 1 - - 3·7 ' 5 

Pa r lonne brule 1/1 - - 5·2 S. ï 

T t:'neu r en enu des hnc~ 0 -4 mm. 
rn % - l.'l; 3.05 'l-35 

T<"neur en c-endre des poussi<-res 
en % 

Té le - •9·Ï 15.07 13.67 
Pi rd - 2j.85 20.!)2 22. 16 

T enr ur r n pou ssir rcs en m g/ m' 
T élr 378 s •8 335 292 
Pied - ' ··157 640 440 

Rf'ndr nwnl de• supprf'ssion par rap-
port nu t rava il il sec en % 

l7 35·3 •IJ.6 Télr 
Pied - 56. • 69.8 ,_ 
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débit de dlBrbon. lui-même proportionnel à la pro
duction du poste. 

Compte tenu de !"augmentation de la vites· 
s~ de !"air ct de la constance de la production 
brute pendant le poste de mesure. nous pouvons ad
meUre que. au cours des expériences successives. 
les conditions d evena ient de plus en plus favorables 
à l"empoussiéra(le de l'air. Les chiffres d e rendement 
d e suppression ne sont certainement pas forcés. 
ct d onnent un élément valable de comparaison de 
l'efficacité de l'injection. 

Les conditions climatiques onl assez peu varié. 
La teneur en cendre des poussières est beaucoup 

plus faible en tête qu'en pied de tai lle. Lors de l'cssa• 
à sec. la teneur trouvée en pied de ta ille était la 
même que celle de l'échantillon de charbon brut 
o-1. Cette poussière est direclement produite par 
le point de déversement voisin. En lêle de taille, 
ln poussière a la possibilité d e se décanter sur 10 rn 
de voie em•iron. Le schiste. élan! plus den se 
que le charbon. décante plus vite que lui. cc qui 
explique la différence de teneur cons tatée. 

l'injection d'eau en veine a diminué la ten eur en 
cendre de la poussière. C'est l'indice d 'un meille01 
mouillage du schiste, ce qui esl conforme à la théo
rie. C'est un élément favorable à la salubrité de 
l'atmosphère. 

La leneur Pn eau des fiues a u pied d t· laille reste 
trè':o odmb~ible pour le lriage.lavoir. 

f:e rendement clc suppression de poussières est 
calculé en rnpporlanl. à la teneur donnée par !"cs
sai à sec. la différence entre celte teneur el celle 
obtenue par l'essai d'injection considéré. Malgré 
son imperrcclion. la prC"mièrc méthode d'injection 
pennel d'éliminer 35 % de la poussière en léle 
dt laille. et 57 % de la teneur en t>ied de laille. 
Ln seconde mél hode supprime 44 % des poussières 
en lêle cl 70 % d<s pou•sii'res en pied de laille. La 
modificnlion apporté<" au procédé d 'injection sc 
solde donc par l'élimination dr 13 % des poussières 
laissées par la première méthode en lêle d e laillt•. 
el de 31 % des poussières laissées en pied de laille. 

Il faut remarquer que la mesure en lêlc de laille 
esl un in dice beaucoup plus correct de l'efficncilé 
réelle de l'injection. car la teneur en pied de taille 
osl aff<·cté<' par d 'autres facteurs variables. tels · 
ln vil1•ssr dr l'air dans la c heminée de 822 à 840 m. 
ln distanc!' entrr If' pied dP taillr f"l cellE" ch<'minée, 
ln distance de lu coupure de la voie de 822 rn au 
pied do laille. ln disposition du point de dévcrse
mf'nt dans ln courroiP. Il t>st cependant mnnirrstr 
C(Uf' f'humidirirnlion du charbon . au départ. diminue 
o:;('nc;iblrmf'nt Ir soult•vr•mf"nl de- poussièrt>s tout au 
lona dt·~ voit·"< dr tranSilOrl. 

Ln forlf' différf'n(f' constaléf' t"nln· ll's rrndt"mC'nls 
do >upprr•s;ion rn léle el en pic·d do laille. doil 
provrnlr éualf'nwnt du fait qu(' lt".s poussirrl's cap· 
h~rs rn !Nf' sont c f'rlain,.ment plue: fines quC" crllt•s 
< npll-t·"' f"n pi,.d. prisf'" à pro:~eimil~ cl" un point de 
clf\'f'r'l'fllf'fll Il fout lt·nir compte· égnf,.mt•nl dP J,, 
diminulio11 tf,. J,, vitt· .. .., •. du cournnl cLlir a u pit·d 
par r.~pporf ù ( •. If,. df• r, ...... u; à ..... ,. l.f' n·ncf('Jllf'll' 
1·n piHI fic• lnillt• donnt· rlnJI( unt~ vw• oplimicotr df" 
J',.IJi< 11<Îié rlu '"""'rll' 

Vll. - Conclusions. 

Les résultats exposés ci-dessus n'ont rien de spec
tacula ire. Ils montrent clairement l'importance du 
schéma d ' injection sur l'efficacité de celle-ci. Un 
premier Utlonnemenl a permis d 'améliorer sensi
blement le rendement de su ppression de poussières. 
Il esl lrès probable qu'une conlinunlion d e la mise 
au point aurait provoqué une nouvelle amélioration 
du rendement. 

Nous pensons pouvoir formuler les recomman
dations ci·après : 

!) Le schéma d'injection doit êlre m is au point dans 
chaque chantier: son ellicncilé doit être contrôlée 
périodiquement par une mesure conimétriquc. Le 
dé d e Soxh let convient bien pour un tel contrôle 
qui devra, cependant. être complété par une nna
lyse granulomélrique de ln poussière. 

'l) Les ouvriers préposés à l'injeclion doivent ne 
la ire que celn da ns le poste. Il faut les chronomé
trer périodiquement pour s'assurer qu'i ls ont le 
temps d ' injecter convenablement chaque trou le long 
du front. 

3) La canne d 'injection devrait porter un mano
mètre et une vanne d e réglage permettant de main
tenir constante ln pression d'injeclion à l'entrée du 
trou. 

4) Le d ébit injecté ne si~n ilic pas grnnd'chose 
JI peul varier d 'un lrou à l'nuire, d'après l'impor
tance locale des cassures. Le débit excédentaire d o 
fuilc est inefficace. Cc qu'il faut maintenir cons
ta nt, c'est la pression et la dur«!:e d'injection, pour 
maintenir la pénétration de l'cou dons les fins 
clivagt·s. 

s) Il esl irrationnel de prendre comme critère de 
fi n d'injection l'oppnrilion d'cau dans un trou voi· 
sin ou à front. Il suffit q ue chaque trou humecte 
un peu plus que la moitié de la distance entre 
trous. 

En rapprochant trop les trous. on peul créer un 
cl1emin d e luite d'un trou à l'autre, qui la it lom
h('r ln prrssion da ns le massif c t diminue ln péné
tration de l'eau dans les lins clivaues. 

A ccl é(lard , ln comparaison des tableaux V et VI 
esl significative. L 'augmentation d'écarlcmenl e t de 
profondeur des trous permet de régulariser le débit 
injecté pa r trou. 

6) Lorsque la veine comporte des intercalaires, 
il faut s'assurer q u' ils sont perméables. par cxem
pl<" en injt·clant dans un trou enlouré de fourneaux 
vides dans les dillércnlcs laies. Sinon, les trous doi
Vf'nt êlr<" quinconcés ,., répartis dons les diverses 
lail"s. 

7) Il peut élrf' inlér<"ssant d'injecter à plus gran
cl<" profondeur du front, pour éviter lf"s grosses cas
sures. 

~) L'injN·tion en veine n'a pos un rendement de 
100 %. cl ne di,pense pns de l'utilisation simulta
née d'autres méll.odcs. Dans le cas particulier qui 
nou~ 01 t UJW. il c·st rc·rtnin qu'unP mPillf'un· d isposi· 
l iun du c.lfvl·r:o;c·nwnl c·n piNI d~· tnillc·. c•l If~ plnc_·c·m,..nt 
judid•·u x df• pulvc5ri:tnlt•u rs urrosanl If• c-ha rbon 
avnnl If' cfévrrsrm<•nl. nurnir nt pu améliorer scnsi
hlrmf·nl ln s ilunlion. 
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9) Les effets de l'injection sc marquent éttnle
menl sur le soulèvement d e poussières dans les 
voies de transport. Cesl le premier moyen de lulle 
à mettre en œ uvre contre les poussières de cftarbon. 
les outres complétant ses erfets en s'allnquant à 
d'outres causes de fonnalion de poussières. 

* • • 
Nous remercions ici la Dircclion du charbonnna-~ 

d 'H ensics-Pommerœul pour sa précieuse colla
boration lors de la réal isation des essais. 

MlVI. H éna ul. Ingénieur nu siège Louis Lam
berl. ct Deuallaix. Délégué à l'Inspection des M ines. 
nous ont apporté une aid e importante pour ln mise 
nu point des méthodes de mesures c t le prélèvement 
d'échanti llons. 
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pour ln dêtcm1ination ck la teneur en pouuit!rc 

de l'atn•os,hèrc. 

lnt«Uon d'c:-au cn \"Cine:- : 

n° 1 : L'injoction d'cau tn \"Cine. 

n° 14 : L'injection d'cau en \·dnc au d10rhonnacc de 
Rcu."\ix. 

n° Si : EuaiJ d'in;«·tion d'cou en \'Cine "''cc ocent 

mouillant aux cl•arbonnagcs Bclcu ri Hornu· 
\\'Mmes. 

n° 7 : L'in;cction d'cnu cm \"Cine nu cluuhonnn~:c de 
Boil du Luc. 

n° 6 : L'injection d'cnu co \'CiM: nu duubonnnJC And....; 
Dumont. 

Awaolt't tlt'J Minf't tic Dci!JifiUI', 

<Ànhnêlrlc : 

E. Dcmclcnnc, A. Houi.K'reciJb d J. StnsM-n 
Ln. lulle contre le jlOussi(•rr!l - Clmpifrl' 1. - A. ~1. Il 
li\·rnlson tic rnntJ 19'il. 


